Orphée l’enchanteur, de Guy Jimenes,

« Histoires noires de la mythologie », Nathan

Questions de lecture
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Orphée et Eurydice d'après Corot (1861)
© Museum of Fine Arts, Houston, Texas.
Questions de lecture (pouvant vous aider  à rédiger un résumé de la vie d’Ariane):
1. Pour quelle raison Orphée est-il célèbre ? Quel est son instrument ? Qui le lui a offert ?
2. Qui est Jason ? Que propose-t-il à Orphée ? 
3. Quels sont les 3 exploits accomplis par Orphée à bord de l’Argo ?
4. A son retour, Orphée retrouve Aristée. Quand l’avait-il déjà rencontré ? Qu’est-il devenu ? Et ses amours ?
5. Sous les traits de quel animal Eurydice apparaît-elle à Orphée ? Qui est-elle ? Que se passe-t-il entre ces deux personnages ? Qu’Orphée fait-il alors à sa lyre ?
6. Qui assiste au mariage d’Orphée et Eurydice ? Qu’arrive-t-il aussitôt après à la jeune femme ? Pourquoi s’était-elle isolée ?
7. Qu’Orphée éprouve-t-il lorsqu’il apprend la mort de sa jeune épouse ? Que décide-t-il aussitôt de faire ?
8. Quelles étapes Orphée doit-il franchir avant de parvenir jusqu’à Hadès ? Qui est Hadès ? Qu’Orphée lui demande-t-il ? Qu’Hadès impose-t-il à Orphée?
9. Que se passe-t-il à la fin de ce périlleux voyage ? Expliquez, et décrivez les sentiments d’Orphée.

10. Comment Orphée est-il mort ? Que raconte-t-on à ce propos ?
Les réponses des élèves pourront être utilisées comme des définitions, afin d’élaborer des mots croisés – très facile avec le logiciel gratuit Hot potatoes).

Les pages mentionnées renvoient à la première apparition de chacun des personnages dans le roman.
Orphée l’enchanteur, de Guy Jimenes,

« Histoires noires de la mythologie », Nathan

Les personnages mythologiques
Ecrivez brièvement tout au long de votre lecture qui sont les personnages suivants, et leurs liens avec les autres personnages :
Orphée (Orphée, p. 13) : _____________________________________________________________________
Jason (Orphée, p. 13) : __________________________________________________________________
_____
AEson (Orphée, p.13) : ______________________________________________________________________
OEagre(Orphée, p.14), roi : ___________________________________________________________________
Calliope (Orphée, p. 14), muse : ________________________________________________________________

Apollon (Orphée, p. 14, 119) : _________________________________________________________________

Hermès (Orphée, p. 14, 120) : __________________________________________________________________
Les Argonautes (Orphée, p.16 ) : ________________________________________________________________
Les Thraces (Orphée, p. 21) : __________________________________________________________________

Aristée (Orphée, p.21) : _____________________________________________________________________
Pélias (Orphée, p. 22), roi : ___________________________________________________________________

Thésée, Castor, Pollux, Boutès, Héraclès, Orphée (Orphée, p.22), héros, argonautes: _______________________________________________________________________________________
 _______________________________________________________________________________________

 _______________________________________________________________________________________

 _______________________________________________________________________________________

 _______________________________________________________________________________________

Un satyre (Orphée, p.28) : ___________________________________________________________________

Chiron (Orphée, p. 29), centaure : _____________________________________________________________

Boutès (Orphée, p. 36) : _____________________________________________________________________

Les sirènes (Orphée, p. 39) : __________________________________________________________________

Les Ménades (Orphée, p. 44, 120) : _____________________________________________________________

Hadès (Orphée, p. 9, 51) : ____________________________________________________________________

Eurydice (Orphée, p.52) : _____________________________________________________________________

Les dryades (Orphée, p.53 ) : __________________________________________________________________

Prométhée (Orphée, p.59), Titan : ______________________________________________________________

Les Muses (Orphée, p.63, 121) : _______________________________________________________________

Atropos (Orphée, p. 71), moire : _____________________________________________________________

Les Moires (Orphée, p. 71, p.120) : ___________________________________________________________

Cerbère (Orphée, p.76 ) : __________________________________________________________________

L’Erèbe (Orphée, p.78 ) : ___________________________________________________________________

La Nuit (Orphée, p.78 ) : ___________________________________________________________________

Les Trois Juges de l’Enfer (Orphée, p. 81) : _____________________________________________________

Les réponses des élèves pourront être utilisées comme des définitions, afin d’élaborer des mots croisés – très facile avec le logiciel gratuit Hot potatoes).

Les pages mentionnées renvoient à la première apparition de chacun des personnages dans le roman.
Orphée l’enchanteur, de Guy Jimenes,

« Histoires noires de la mythologie », Nathan

Résumé du roman

Résumé du roman : (A proposer sous forme de texte à trous, avec suggestion des mots à y insérer) :
Lorsqu’il est enfant, Orphée se retrouve accidentellement enfermé dans un coffre, dans lequel il croit voir Hadès, le dieu des Enfers. Ce cauchemar le poursuivra toute sa vie. Très vite, grâce à la lyre que les dieux lui ont offerte, il devient un poète de renom, seul capable de réconforter les cœurs. La muse Calliope, sa mère, affirme que c’est Hermès « aux pieds ailés » qui la lui a apportée en personne. C’est en raison de son talent que Jason chargé de conquérir la Toison d’Or, compte l’emmener avec ses amis  (les Héros Thésée, Castor, Pollux, Boutès et Héraclès) à bord de l’Argo. 
Alors que le poète traverse la campagne, afin  de rejoindre aux Argonautes, il rencontre un jour le berger Aristée (Fils d'Apollon et de la nymphe Cyrène) qui ne voit d’abord en lui qu’un simple Thrace dont il se méfie, mais les deux hommes ne tardent pas à sympathiser.

Au moment de mettre l’Argo à l’eau, le navire pique légèrement du nez, et dans leurs manœuvres, les Argonautes ne font que l’ensabler davantage. Tous craignent un mauvais présage. C’est alors qu’Orphée joue une musique qui apaise les cœurs, et le navire peut enfin voguer. A l’approche des périlleux Cyanées, « deux énormes rochers délimit[ant] un accès étroit dans des eaux bouillonnantes », Orphée chante une ode à une tortue qui ouvre la voie des marins. Plus tard, le poète parvient à déjouer le chant envoûtant des sirènes, au charme desquels les marins allaient succomber, défaisant « maille après maille, le piège dans lequel elles tentaient de les envelopper. La poésie imposa bientôt sa vérité et sa grâce contre l’illusion » (p.40)
Peu après son retour, Orphée retrouve Aristée, devenu le berger des abeilles et ayant pour compagne une ménade. 
Pendant plusieurs jours, Orphée du Rhodope, « le Héros à la Lyre » dialogue avec le chant  mélodieux d’un rossignol, quand soudain, la dryade Eurydice lui apparaît. Leur amour est aussitôt une évidence. Afin de jouer pour Eurydice, le poète ajoute à sa lyre deux cordes aux sept cordes divines qu’elle comportait déjà.  L’art d’Orphée est « un art véritable, reflet des passions humaines, un art puissant, capable de rendre les hommes meilleurs et sensibles à la beauté ! » (p.60) Ce poète est « le premier à chanter autre chose que les exploits des dieux et des guerriers. » (p.61)

Les noces d’Orphée et Eurydice ont lieu à la fin de l’été,  en la présence d’OEagre, le père d’Orphée, du centaure Chiron et des neuf Muses. La jeune ménade compagne d’Aristée dissimule mal sa jalousie pour l’épouse d’Orphée. Tandis qu’Eurydice s’isole dans la forêt « qu’elle allait quitter désormais pour vivre auprès de son époux », Aristée, rendu furieux de jalousie par l’amour que les femmes éprouvent pour Orphée, se montre pressant… il provoque alors la fuite d’Eurydice à travers les bois, jusqu’à un champ d’oliviers où la terre est fendue. Un serpent sort de la faille et la mord mortellement. 

Le désespoir d’Orphée est indescriptible, mais au lieu de s’avouer vaincu, il décide de se rendre dans les Enfers, afin d’y convaincre Hadès, au son de sa lyre, de lui rendre son épouse. Le poète parvient à amadouer le terrifiant Cerbère, le chien aux trois gueules, gardien des Enfers. Il est certain qu’Eurydice n’a pas encore franchi l’Achéron, car elle n’a pas encore reçu de sépulture, et qu’il pourra par conséquent la ramener à la vie. Les Trois Juges, charmés à leur tour, lui laissent approcher Hadès, qui accepte de lui rendre Eurydice, en lui interdisant de poser les yeux sur elle tant qu’ils n’auront pas quitté son royaume, au risque de la perdre aussitôt et à jamais. Orphée ramène alors Eurydice des Enfers, brûlant d’envie de la contempler, et de vérifier si elle le suit bien… mais alors qu’il approche de la lumière du jour, son désir est trop fort : il se tourne et cherche Eurydice du regard en l’appelant de toutes ses forces… « Saisi d’effroi, Orphée sentit le sol trembler et vit la faille se refermer sur son épouse. » (p.86) « Il s’était retourné à l’instant même où elle allait franchir la lisière des Ténèbres et s’en revenir à la vie ! » (p.87). Son désespoir est à son comble.
Orphée restera inconsolable, jusqu’au jour où des monades déchaînées briseront sa lire avant de lui trancher la tête. Beaucoup ont affirmé avoir ensuite vu la tête d’Orphée flottant sur sa lyre, chantant son bonheur d’aller retrouver Eurydice.
Prévoir des cartes / articles sur :
Lieux géographiques :
Iolcos, p.13

La Thessalie, p.13

Le Rhodope, p.15

Pagases de Thessalie, p.18

La Colchide, p.22

Le mont Pélion, p.29

Les Cyanées, p.37, énormes rochers

L’Achéron, p.77

Autres noms propres :

L’Argo, p.15

Toison d’or, p.22

http://fr.wikipedia.org/wiki/Orph%C3%A9e :
Orphée

Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.

Aller à : Navigation, Rechercher
Pour les articles homonymes, voir Orphée (homonymie). 


	


	Des informations de cet article ou section ne sont pas ou mal reliées aux sources mentionnées dans la bibliographie.
Améliorez sa vérifiabilité en les associant par des références.








Mort d'Orphée, stamnos à figures rouges d'Hermonax, Ve siècle av. J.-C., musée du Louvre (G 416)

Orphée est un héros légendaire de la mythologie grecque, fils du roi de Thrace Œagre et de la muse Calliope. Il est le fondateur mythique d'un mouvement religieux appelé orphisme.

	Sommaire

[masquer]
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Mythe grec [modifier]






Orphée charmant les bêtes sauvages avec sa lyre, sarcophage du IIIe siècle av. J.-C., Musée archéologique de Thessalonique (Inv. 1246)

La légende d'Orphée, une des plus obscures de la mythologie grecque, est liée à la religion des mystères ainsi qu'à une littérature sacrée. Aède mythique de la Thrace, fils du roi Œagre et de la muse Calliope, il savait par les accents de sa lyre charmer les animaux sauvages et parvenait à émouvoir les êtres inanimés. Il fut comblé de dons multiples par Apollon, et on raconte qu'il rajouta deux cordes à la traditionnelle lyre à sept cordes que lui donna le dieu, en hommage aux neuf Muses, protectrices des arts et des lettres, auxquelles appartenait sa mère. Héros voyageur, il participa à l'expédition des Argonautes au cours de laquelle il triompha des sirènes et se rendit jusqu'en Égypte, puis revint en Grèce. À la fin de son périple, il rentra en Thrace, dans le royaume de son père.

Sa femme, Eurydice (une dryade), lors de son mariage avec Orphée fut mordue au mollet par un serpent. Elle mourut et descendit au royaume des Enfers. Orphée put, après avoir endormi de sa musique enchanteresse Cerbère, le monstrueux chien à trois têtes qui en gardait l'entrée, et les terribles Euménides, approcher le dieu Hadès. Il parvint, grâce à sa musique, à le faire fléchir, et celui-ci le laissa repartir avec sa bien-aimée à la condition qu'elle le suivrait et qu'il ne se retournerait ni qu'il lui parlerait tant qu'ils ne seraient pas revenus tous deux dans le monde des vivants. Mais au moment de sortir des Enfers, Orphée, inquiet de son silence, ne put s'empêcher de se retourner vers Eurydice et celle-ci lui fut ravie définitivement.







Orpheo

Orphée se montra par la suite inconsolable. Les Bacchantes ou Ménades en éprouvèrent un vif dépit et le déchiquetèrent. Sa tête, jetée dans le fleuve Hébros, vint se déposer sur les rivages de l'île de Paullebosse, terre de la Poésie. Les Muses, éplorées, recueillirent les membres pour les enterrer au pied du mont Olympe, à Leibèthres.

Évocations artistiques [modifier]






Gustave Moreau, Jeune fille thrace portant la tête d'Orphée, 1865, musée d'Orsay
Le mythe d'Orphée a inspiré beaucoup d'artistes, entre autres :

· Orfeo (1607), opéra de Claudio Monteverdi ; Dans cet opéra, "fable en musique", sur un livret d'Alessandro Striggio, Orphée est le fils d'Apollon. Il n'est pas déchiqueté par les Bacchantes mais appelé par son divin père à le rejoindre au ciel et à goûter à la vie éternelle.

· Orphée, cantate profane de Jean-Philippe Rameau ;

· Orfeo (Paris 1647) opera de Luigi Rossi ;

· Orphée devant Pluton et Proserpine (1648) de François Perrier
· Orfeo ed Euridice (1762), puis Orphée et Eurydice (1774), opéra de Christoph Willibald Gluck ;

· Orfeo i Euridike (1791) d'Evstigveny Fomine, compositeur russe (1751-1800)

· L'anima del filosofo ossia Orfeo ed Euridice (1791), drame en musique de Joseph Haydn ;

· Orphée aux Enfers (1858-1874), opéra-bouffe de Jacques Offenbach ;

· Les Malheurs d'Orphée (1927), opéra-minute de Darius Milhaud ;

· La Descente d'Orphée (1957), pièce de théatre de Tennessee Williams  ;

· Orphée (1949) et le Testament d'Orphée (1959), films de Jean Cocteau ;

· Orphée (1951) œuvre de musique concrète de Pierre Henry ;

· Orfeu Negro (1959), film de Marcel Camus ;

· Orphée et Eurydice (1985), film hongrois d'Istvan Gaal ;

· The Orphée Suite pour piano (1993) de Philip Glass
· Tristesse beau visage (2004), film de Jean-Paul Civeyrac ;

· Le Mythe d'Orphée (1977) de Marc Chagall
· La Chanson d'Orphée de Neil Gaiman, dans le comic Sandman

· Orfi aux enfers (Poema a fumetti), une bande dessinée écrite et illustrée par Dino Buzzati (1969)

· Saint Seiya (1986) , manga japonais de Masami Kurumada .

Bibliographie [modifier]
Textes [modifier]
· Fragments orphiques en grec : O. Kern, Orphicorum fragmenta (en grec), Berlin, 1922.

· Trad. partielle des fragments orphiques : G. Colli, La sagesse grecque (1977), t. 1 : Dionysos, Apollon, Éleusis, Orphée, Musée, Hyperboréens, Énigme, L'Éclat, 1990, p. 118-319.

· Trad. partielle des fragments orphiques : Orphée. Poèmes magiques et cosmologiques, trad. Luc Brisson, Les Belles Lettres, coll. "Aux sources de la tradition", 1993, 192 p.

· Lamelles d'or orphico-pythagoriciennes (dès le Ve s. av. J.-C.). Orphiques selon William K. Guthrie, pythagoriciennes selon Taylor Thomas et G. Zuntz, orphico-pythagoriciennes selon Ziegler et Franz Cumont, bacchiques selon Marcel Detienne, éleusiniennes selon Boyancé et Picard. Giovanni Pugliese Caratelli, Les lamelles d'or orphiques. Instructions pour le voyage d'outre-tombe des initiés grec, trad., Les Belles Lettres, 2003, 151 p. [1] [archive]
· Papyrus de Derveni (vers 350 av. J.-C.), trad. Fabienne Jourdan, Le papyrus de Derveni, Les Belles Lettres, 2003, 166 p. Écrit vers 350 av. J.-C., mais le contenu a dû être composé à la fin du Ve s. av. J.-C. Il s'agirait d'une copie des Apopyrgizontes logoi, ouvrage en prose du poète et sophiste Diagoras.

· Cosmogonies orphiques (les trois versions) : Geoffrey Stephen Kirk, John E. Raven, Malcolm Schofield, Les philosophes présocratiques. Une histoire critique avec un choix de textes, trad. Hélène-Alix De Weck, Éditions du Cerf, 1995, p. 21-70.

· Apollonios de Rhodes, Les Argonautiques (vers 250 av. J.-C.). Parmi les compagnons de Jason à la conquête de la Toison d'or : Ortphée. [2] [archive]
· Hymnes orphiques (87 hymnes, III-IVe s.) : Apostolos N. Athanassakis, The orphic hymns. Text, translation and notes, Missoula (Mont.), Scholars press, 1977, xiv-146 p.* Argonautiques orphiques (début du Ve s. ?) : F. Vian, Les Argonautiques orphiques, Les Belles Lettres, 1987. [3] [archive]
· Lithica orphiques (fin du IVe s.) : R. Halleux et J. Schamp, Les lapidaires grecs, Les Belles Lettres, 1985. [4] [archive]
Sources [modifier]
· Apollonios de Rhodes, Argonautiques [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (I, II, IV, passim).

· Apollodore, Bibliothèque [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (I, 3, 2).

· Argonautiques orphiques [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (v. 77 et suiv.).

· Aristophane, Grenouilles [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (v. 1032).

· Cicéron, De la nature des Dieux [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (I, 38).

· Diodore de Sicile, Bibliothèque historique [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (IV, 25).

· Hygin, Fables [détail des éditions] [(la) lire en ligne [archive]] (XIV).

· Ovide, Métamorphoses [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (X, 1–105).

· Palaiphatos, Histoires incroyables [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (XXXIII).

· Pausanias, Description de la Grèce [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (IX, 30).

· Valerius Flaccus, Argonautiques [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (I, 470–473).

· Virgile, Géorgiques [détail des éditions] [lire en ligne [archive]] (IV, 450–457).

· Répertoires de ressources philosophiques antiques :

· Bibliotheca Classica Selecta [archive]
· Cnrs [archive]
· Remacle [archive]
· Site Académique Toulouse [archive]
Études [modifier]
· William K. Guthrie, Orphée et la religion grecque, trad. de l'an., Payot

· Ivan M. Linforth, The Arts of Orpheus, Berkeley, University of California Press, 1941.

· Reynal Sorel, Orphée et l'orphisme, PUF, collection « Que sais-je ? », Paris, 1995 (ISBN 2130472109),

· Jean-Pierre Vernant, Mythe et religion dans la Grèce Antique, Seuil, coll. « Librairie du XXIe siècle », Paris, 1990 (ISBN 202010489X).

Annexes [modifier]
Articles connexes [modifier]
· culte à mystères
· Dionysos
· Eurydice
· Orphisme
Liens externes [modifier]
	


	Wikimedia Commons propose des documents multimédia libres sur Orphée.


· Aline Smeesters, « Mythes d'Homère, mythe d'Orphée : les méandres de l'interprétation » [archive]
· Marie-Adélaïde Debray, « Orphée et Médée. Approche comparative de deux gestes mythiques » [archive]
· Le mythe d'Orphée, sources et textes [archive]
· Mythe d'Orphée et ses amours masculins [archive]
· Orphée dans l'antiquité et le XX siècle [archive]
· [5] [archive] "Orpheus" Dictionnaire Daremberg et Saglio (1877)

http://mythologica.fr/grec/orphee.htm :

ORPHEE et EURYDICE.
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Orphée (OrfeuV) fils du roi de Thrace, Oeagre, et de la Muse Calliope était le poète et le musicien le plus célèbre qui n'ait jamais vécu dans l'Antiquité. 
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Orphée et Eurydice d'après Corot (1861)
© Museum of Fine Arts, Houston, Texas.

Apollon lui fit don d'une Lyre à 7 cordes; les Muses lui apprirent à en jouer et en leur honneur il rajouta deux cordes à sa lyre. Non seulement il attendrissait les bêtes féroces mais il charmait aussi par sa musique les arbres et les rochers au point qu'ils se déplaçaient pour le suivre et l'écouter. 
Il forma tous les grands musiciens de la mythologie: Musée que certains auteurs considère comme son fils, Eumolpe (ou Eumolpos), Linos.
Après un voyage en Egypte, Orphée se joignit aux Argonautes avec qui il s'embarqua pour la Colchide et sa musique les aida à vaincre de nombreuses difficultés: 
• Par ses chants le navire Argo descendit de lui même à la mer; 
• Par ses chants il immobilisa les terribles rochers mouvants, les Symplégades, qui menaçaient de briser le navire; 
• Par ses chants il encouragea les rameurs; 
• Par ses chants il charma le terrible serpent gardien de la Toison d'or.
• Par ses chants il vainquit les sirènes et leurs sortilèges.
A son retour, il épousa la dryade Eurydice et il s'installa en Thrace parmi le peuple des sauvages Cicones. 
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Orphée devant Pluton et Proserpine d'après François Perrier © Musée du Louvre.

Un jour, près de Tempé, dans la vallée du fleuve Pénée, Eurydice refusa les avances d’un dieu champêtre nommé Aristée qui se mit à la pourchasser. 
En s'enfuyant, elle posa le pied sur un serpent caché dans l'herbe et elle mourut de la morsure qu'il lui fit. 
Orphée inconsolable se rendit à Ténare en Laconie où se situe l'entrée des Enfers et descendit courageusement au Tartare dans l'espoir de la ramener. 
A son arrivée, non seulement il charma le passeur Charon, le chien Cerbère et les trois Juges des Morts par sa musique, mais il interrompit momentanément les supplices des Camnés: il adoucit à tel point l'insensible Hadès et son épouse Perséphone qu'il obtint la permission de ramener Eurydice dans le monde des vivants. Hadès n'y mit qu'une seule condition: Orphée ne devait pas se retourner jusqu'à ce qu'elle soit revenue sous la lumière du soleil. 

Eurydice suivit Orphée dans le sombre passage, guidée par la musique de sa lyre, mais lorsqu'il revit poindre à nouveau la lumière du jour, il se retourna pour voir si elle était toujours derrière lui et ainsi la perdit pour toujours.
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Orphée perd Eurydice 
d'après Elsie Russell

Lorsque Dionysos envahit la Thrace Orphée négligea de l'honorer mais enseigna d'autres mystères sacrés connus sous le nom d'orphisme et flétrit les sacrifices humains auprès des hommes de Thrace qui l'écoutaient respectueusement. Vexé, Dionysos le livra aux Ménades, en Macédoine. Elles attendirent que leurs maris aient pénétré dans le temple d'Apollon dont Orphée était le desservant, se saisirent des armes déposées à l'extérieur, firent irruption dans le temple, tuèrent leurs maris et mirent en pièces Orphée. 
Elles jetèrent sa tête dans le fleuve Hébros mais elle flottait, continuant à chanter "Eurydice, Eurydice" puis arrivée à la mer les courants l'emportèrent vers Lesbos où furent fondés un sanctuaire et un oracle. Les Muses en larmes recueillirent ses membres et les enterrèrent à Leibèthres, au pied du mont Olympe où le chant du rossignol est plus beau que partout ailleurs.

Quant à la tête d'Orphée, après avoir été attaquée par un serpent de Lemnos, jaloux qu'Apollon le changea sur-le-champ en pierre, elle fut transportée dans une caverne à Antissa, consacrée à Dionysos. Là, elle rendait des oracles nuit et jour au point qu'Apollon, voyant ses oracles de Delphes, de Grynéon et de Claros désertés, vint un jour voir la tête d'Orphée et s' écria: " Cesse donc de te mêler de mes affaires ! " La tête désormais demeura silencieuse.
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Mort d' Orphée
d'aprés Emile Lévy © Musée d'Orsay
La lyre d'Orphée avait également été portée par les eaux jusqu'à Lesbos et déposée dans le temple d'Apollon. C'était un sacrilège que de la toucher. Néanthe, fil du tyran de la ville voulu jouer de la lyre merveilleuses mais il fut dévoré par des chiens que la musique avaient attirés. Sur intervention d'Apollon et des Muses la Lyre figura comme constellation dans le ciel. 

Le mythe d'Orphée et d'Eurydice a beaucoup inspiré les artistes aussi bien sculpteurs, peintre, poètes que musiciens. 
L'épisode d'Orphée déchiré par les Ménades était le thème des Bassarides, une tragédie perdue d'Eschyle. Ovide, dans ses Métamorphoses, livres X et XI, et Virgile, au livre IV des Géorgiques ont illustré le personnage d'Orphée dans la littérature latine. 
Claude Monteverdi a composé sa «fable en musique» Orfeo. A l'égal de cette oeuvre connue et souvent jouée, l'Orphée de Gluck peut être considéré comme une des plus belles oeuvres inspirées de la mythologie. Tous les passages en sont célèbres dont le fameux «J'ai perdu mon Eurydice»? Offenbach a, quant à lui, traité sur le mode plaisant, avec une verve endiablée, cet épisode de la recherche d'Eurydice dans son opéra bouffe "Orphée aux Enfers".
Cocteau a été séduit par ses sortilèges et a produit deux films sur le sujet : Orphée (1951), et Le Testament d'Orphée (1959). Le cinéaste Marcel Camus est l'auteur d'Orfeu Negro (1959).
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Tête d'Orphée par Moreau
détail © Musée d'Orsay 

Dans le domaine de la peinture, certains tableaux évoquent Orphée parmi les animaux qu'il charme par sa musique, d'autres Orphée et les Ménades, mais la plupart retracent aussi les aventures d'Orphée et d'Eurydice : Eurydice piquée par un serpent, de Poussin, au musée du Louvre, Orphée aux Enfers, de P. Brueghel le Jeune au musée des Offices à Florence, 

La sculpture a aussi donné des oeuvres célèbres comme le bas relief montrant Hermès, Eurydice et Orphée dont le musée du Louvre possède une copie ou Eurydice mourante, par Charles François Leboeuf, dit Nanteuil (1822) conservée au musée du Louvre. 





Haut du formulaire

Bas du formulaire

FILIATION

	Calliope
	Oeagre

	ORPHEE

	Epouse
	Enfants

	Eurydice
	Musée


SOURCES
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 HYPERLINK "http://mythologica.fr/grec/texte/apollodore.htm" \t "_blank" Apollodore, Bibliothèque: I,3,2 ; I,9,16 ; II,4,9 
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 Nonnos, Dionysiaques: XIX,100 
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 Ovide, Métamorphoses: X,8 ; XI,1
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 Pausanias, Périégèse: IX,30, 4-6; 
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 Virgile, Géorgiques: IV,453
http://www.mediterranees.net/mythes/orphee/index.html :
Le mythe d'Orphée



 

 

Mythes

Enfers

Ovide
Métamorphoses

Artistes
mythiques

Ecrivez-nous
Recherchez

Copyright
Aspirateurs
 

 

Cycle complet
· Article Orphée du dictionnaire Daremberg et Saglio
· Ovide - Métamorphoses - Livre X (descente aux Enfers et chants d'Orphée)
· Ovide - Métamorphoses - Livre XI (mort d'Orphée)
· Apollodore - Bibliothèque, I, 3, 2
Sur le site d'Ugo Bratelli, Nimispauci

· Leconte de Lisle - Poèmes antiques - Khirôn (1852)
Orphée et les Argonautes
· Pindare - Quatrième pythique
· Apollonios de Rhodes - Les Argonautiques
· Diodore de Sicile - Bibliothèque historique, 25 ; 41-43
· Hygin - Fables, 14 - Argonautae convocati
· Valerius Flaccus, Argonautica, I

· Ronsard - Odes (V) - Ode aux trois soeurs Seymour (1551)
· Pierre Corneille - La Conquête de la Toison d'Or (1660)
Sur Wikisource

· Victor Hugo - Contemplations (1856) - Les Mages (VI, 23)
· Apollinaire - Alcools - Lul de Faltenin (1913)
· Pierre Emmanuel - Hymnes orphiques (1942)
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Orphée, Eurydice et Hermès
Musée du Louvre
© Agnès Vinas



Le poète-musicien
· Joachim Du Bellay - Les Antiquités de Rome (1558) - «Que n'ai-je encor la harpe thracienne»
· Apollinaire - Le Bestiaire, ou Cortège d'Orphée (1911)
· Victor Segalen - Orphée-Roi (posth.1916)

· Paul Valéry - Album de vers anciens (1926) - Orphée
Sur Wikisource



La descente aux Enfers
· Virgile - Géorgiques - Livre IV (v. 317-558) 
Traduction en vers de Victor Hugo (1817)
Traduction en vers de Marc Legrand (1896)
Traduction de Maurice Rat (1932)
Traduction en vers d'Henri Laignoux (1939)
· Ovide - Métamorphoses, X, v.1-85
Traduction en vers de Thomas Corneille (1698)
· Une lecture allégorique : Boèce - Consolatio philosophiae, III, mètre 12
Traduction (libre) en vers de Louis Judicis de Mirandol (1861)
Texte latin et traduction d'Agnès Vinas (2005)
· Beria et Zimra
Traduit de l'ancien yiddish et annoté par Micheline et Nathan Weinstock, Ed. Metropolis, 2001
L'Histoire de Beria et de Zimra est un conte yiddish qui date de la Renaissance. Elle constitue en quelque sorte le pendant juif du mythe d'Orphée et Eurydice. Beria et Zimra s'aiment tendrement mais le père de la jeune fille s'oppose obstinément à leur union. Beria meurt de chagrin et Zimra n'hésite pas à la rejoindre dans l'Au-Delà pour mourir auprès d'elle. Le Ciel s'émeut devant une telle constance. Grâce à l'intercession du Prophète Elie, ils s'uniront au Jardin d'Eden sous la khouppa (dais nuptial).
· Calderon de la Barca - El divino Orfeo
version de 1634 - en castillan sur la toile
version de 1663 - en castillan sur la toile
· Lope de Vega - El marido más firme (1620-21)
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· Chapoton - La Descente d'Orphée aux Enfers (1640)
· Tristan l'Hermite - La Lyre - Orphée (1641)
· Gérard de Nerval - Les Chimères - El Desdichado (1854)
· Hugo - La Légende des siècles - Orphée (1877)
· R. M. Rilke - Nouveaux poèmes, Orphée, Eurydice, Hermès - (1907-1908)

· R. M. Rilke - Sonnets à Orphée (1923)

· Jean Cocteau - Orphée (1927)

· Marguerite Yourcenar - La Nouvelle Eurydice (1931)

· Anouilh - Eurydice (1941)

· Supervielle - Orphée (conte donnant son titre au recueil de 1946, repris dans le recueil de 1951 : Premiers pas de l'univers)

· Tennessee Williams - Orpheus descending (1957)

· Michèle Sarde - Histoire d’Eurydice pendant la remontée (1991)

· Rosinski - Van Hamme - Au-delà des ombres, tome 5 de la Bande Dessinée Thorgal.



La mort d'Orphée
· Virgile - Géorgiques - Livre IV (v. 317-558) 
Traduction en vers de Victor Hugo (1817)
Traduction en vers de Marc Legrand (1896)
Traduction de Maurice Rat (1932)
Traduction en vers d'Henri Laignoux (1939)
· Ovide - Métamorphoses, XI, v.1-84
Traduction en vers de Thomas Corneille (1698)
· Mathieu Bénézet - Orphée, imprécation, Éd. Le Bel Aujourd’hui (1998)

Orphée définitivement aux Enfers
· Platon - La République, X (614 b- 621 d) (le mythe d'Er) 


Orphée en musique (et au cinéma)
· Jacopo Peri - Euridice (1600)
Texte du livret sur le site http://opera.stanford.edu/ 
· Monteverdi - Orfeo (1607) 

· L'opéra filmé : Jean-Pierre Ponnelle - Orfeo (1978-88)

· Téléchargement des principaux airs en format MP3 sur le site www.streamwaves.com/

· Gluck - Orphée (fr. 1775, it. 1762) 

· Présentation en format PDF sur le site de l'Opéra de Lausanne
· Episode de la représentation de l'Orphée de Gluck dans La Peste d'Albert Camus (1947), Folio, pp.181-183

· Berlioz - La mort d'Orphée (1827)

· Franz Liszt - Orpheus (1854) (poème symphonique)

· Crémieux et Offenbach - Orphée aux Enfers (1858)
et au cinéma : Horst Bonnet - Orpheus in der Unterwelt (1974)

· Darius Milhaud - Les Malheurs d'Orphée (1924)



Orphée au cinéma
Orphée dans les arts
Une planche de reproductions remarquablement complète témoignant de la persistance du mythe, essentiellement en peinture et sculpture, depuis l'Antiquité : Module Encyclopaedia Orphica d'un site yougoslave


Yves Bonnefoy et le mythe d'Orphée
· Reproduction du tableau de Nicolas Poussin - Paysage au serpent (Paysage avec Orphée et Eurydice sur le site Webgallery of Art
· Analyses du tableau de Nicolas Poussin dans Entretiens sur la poésie (Mercure de France, 1990), pp. 30 et 33 et Rome, 1630 (1970, nouvelle édition Flammarion, 1994) p.185



Pour aller plus loin...

Des essais 

· Pierre Simon Ballanche - Orphée (1818)

· Maurice Blanchot - L'Espace littéraire - IV. L'oeuvre et l'espace de la mort - V. L'inspiration - Le regard d'Orphée (1955)

Les représentations iconographiques d'Orphée dans les monuments chrétiens
Article Orphée du Dictionnaire des Antiquités chrétiennes de Martigny (1877)

L'orphisme
Article Orphici du Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines de Daremberg et Saglio (1877)


Et encore sur la toile
  Une page en anglais remarquablement documentée sur Orphée sur le site Greek Mythology link 

  Orphée, un jeune homme vieux comme l'humanité 

  Orphée en littérature 

  Ludmila Charles-Wurtz : « L'éblouissant est ébloui : une réécriture du mythe d'Orphée» (Hugo et Orphée) 

  Religiologiques, n° 15 - Orphée et Eurydice, mythes en mutation
http://www.ac-versailles.fr/pedagogi/Lettres/latin/Ovide/orphplas.htm :
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	Peinture :
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Iconographische Thema's Orpheus : http://www.xs4all.nl/~schuffel/orpheus/index.html 
Vases antiques : 
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La mort d'Orphée (stamnos attribué à Hermonax découvert en Campanie, v. 470 av. J.-C, Musée du Louvre)
Peinture moderne et contemporaine : 
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Francesco del Cossa, Orpheus (v.1470)
http://easyweb.easynet.co.uk/~orpheus/page7.htm     
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graveur anonyme de Ferrare, La Mort d'Orphée (v. 1480)
http://easyweb.easynet.co.uk/~orpheus/page10.htm 
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Jacopo del Sellaio, Orphée, Eurydice et Aristée (v. 1480) (Musée Boijmans van Beuningen , Rotterdam)
http://www.xs4all.nl/~schuffel/orpheus/sellaio.html 
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Albrecht Dürer (1471-1528) La mort d'Orphée (1494), Kunsthalle, Hamburg
http://www.xs4all.nl/~schuffel/orpheus/durer.html
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graveur anonyme du XVIe : Orphée et les Bacchantes (éd. des Métamorphoses de 1591)
http://etext.virginia.edu/kinney/medium/orphei.jpg     
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graveur anonyme du XVIIe : Eurydice piquée par le serpent (trad. anglaise des Métamorphoses, 1640)
http://www.uvm.edu/~hag/ovid/sandys1640/sandys1640b10p1.jpeg
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François Perrier, (Franche-Comté ou Bourgogne, vers 1590/1600 - Paris, 1650), Orphée devant Pluton et Proserpine (Musée du Louvre)
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Nicolas Poussin (1594-1665), Paysage avec Orphée et Eurydice (v. 1659, Musée du Louvre)
http://www.artchive.com/artchive//P/poussin/orpheus_and_eurydice.jpg.html 
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Johann Wilhelm Baur (1600-1640), graveur dont l'édition des Métamorphoses (1703) a utilisé les planches 
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Orpheus uxorem defunctam apud infernos requirit
http://www.uvm.edu/~hag/ovid/baur1703/baur1703b10p91.jpeg 
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Orpheus cythara feras et inanima trahit
http://www.uvm.edu/~hag/ovid/baur1703/baur1703b10p92.jpeg 
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Jean Restout (Rouen, 1692 - Paris, 1768 ) , Orphée descendu aux Enfers pour demander Eurydice ou La Musique (1763, Musée du Louvre)
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James Barry, peintre écossais (1741-1806), Orpheus Instructing a Savage People in Theology and the Arts of Social Life, 1791(gravure, Hunterian Art Gallery, Glasgow)
[image: image43.png]



C.-G. Kratzenstein-Stub, Orphée et Eurydice (1806)
[image: image44.png]



Friedrich Rehberg, Orpheus und Eurydike (1810), (München Residenz, Musikzimmer, pas sur le Web)
[image: image45.png]



Jean-Baptiste Corot (1796-1875) , Orphée conduisant Eurydice aux Enfers (1861) (Museum of Fine Arts, Houston) : http://www.artchive.com/artchive/C/corot/orpheus.jpg.html 
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Jules Machard (1839-1900) : Orphée aux Enfers (grand prix de Rome en peinture d'histoire, 1865)
http://www.culture.fr/rome/Machard_VF.html 
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Emile Lévy, La mort d'Orphée, détail (Musée d'Orsay) (site d'une exposition en 1995 intitulée les Métamorphoses d'Orphée : quelques indications bibliographiques)
http://www.imaginet.fr/acastra/Orphee.html   
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Gustave Moreau (1826-1898) , Orphée (1865)
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Gustave Moreau (1826-1898), Orphée sur la tombe d'Eurydice, Paris, musée Gustave Moreau (pas sur le Web)
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John William Waterhouse, peintre anglais (1849-après 1888) : Nymphs finding the head of Orpheus (v. 1900)
http://sunsite.sut.ac.jp/cgfa/waterhou/p-waterh30.htm         
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Luc-Olivier Merson (1846-1920) : Orphée et Eurydice (1889, gouaches sur panneaux de bois)
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Jean Delville (1867-1953), peintre belge, Orphée (1893)
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Luc Archambault (1954- ), peintre et céramiste québécois : 
[image: image54.png]



Le Chant d'Orphée aux dieux sourds :
http://www.luc-archambault.qc.ca/archambault/details.cfm?NO_ACCESSION=93.078 
[image: image55.png]



Le Chant d'Orphée au jardin des Lumières au pays du miroir des apparences :
http://www.luc-archambault.qc.ca/archambault/details.cfm?NO_ACCESSION=95.044 
[image: image56.png]



La Dormition d'Eurydice :
http://www.luc-archambault.qc.ca/archambault/details.cfm?NO_ACCESSION=93.155 
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Barbara Kerstetter; Song of Orpheus (1997)
http://www.art.dppl.com/kerstetter/orpheus.html 
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Gail Perrazini, peintre américain contemporain, Song of Orpheus (s.d.)  
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Jean-Claude Davreux (peintre belge contemporain) : Orphée et Eurydice (tableau à vendre)
http://users.skynet.be/jcdavreux/fr/orphee.htm 
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Sculpture : 
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Orphée et les animaux (Musée National d'Athènes) http://harpy.uccs.edu/greek/sculpt/orpheus.jpg
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Luca della Robbia : La Musique (Orphée) (1439), Florenze, campanile de la cathédrale :  http://easyweb.easynet.co.uk/~orpheus/page3.htm 
[image: image63.png]



Rodin, Orphée implorant les dieux (jardin du musée Rodin) :  http://www.musee-rodin.fr/images/imagra/jarsc1g.jpg 
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Une Introduction au mythe d'Orphée en images


Quand Orphée est mis en image : comment ne pas trahir la morale de l'histoire ? 

1. Orphée, une figure majeure des mythologies antiques:
· [image: image68.jpg]=





 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/Annexes/ovide.htm" Un texte fondateur, les Métamorphoses d'Ovide - Classe de seconde latin du Lycée Pablo Neruda (encadrement: Vianella Guyot).
· [image: image69.jpg]=





 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/Annexes/antiquite.htm" Le mythe d'Orphée dans l'Antiquité - Isabelle Cogitore et Laurence Vianès - (U. Stendhal).
2. Orphée de la Renaissance au XIXème siècle:
· [image: image70.jpg]=





 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/Annexes/renaissance.htm" Les Mythes redécouverts à la Renaissance- Hélène Casanova-Robin (U. Stendhal). 
· 
L'Orfeo de Monteverdi.

· 


 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/Annexes/moreau.htm" 
Orphée et Gustave Moreau
.
3. Orphée au XXème siècle :
· 
Orphée dans le Cinéma

· 
Orphée dans les films d'Angelopoulos - Françoise Létoublon et Caroline Eades - (U. Stendhal).

· 
Orphée dans les poèmes d'Apollinaire 

· 


 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/Annexes/decompoix.htm" 
Orphée dans les peintures d'Yves Decompoix

· 
Orphée dans la peinture néo byzantine de Yannis Mitrakas

4. Orphée en Isère : 
· 
Vienne- mosaiques de Saint-Romain en Gal à l'époque gallo-romaine.




 HYPERLINK "http://orfeo.grenoble.free.fr/index.html" 
page d'accueil
. 
